
 3 

 
 

   

 
1  

 

1182
1183

2

3

 
1 « Einsi la chose a respitie, / S’enten[t] a boire et a mengier. » (Le Roman de Perceval ou Le 

Conte du Graal, édition critique d’après tous les manuscrits par Keith Busby, Tübingen, 
Max Niemeyer, 1993, v. 3310-3311, p. 141.) 
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 Saint Graal

 
3 Jean Frappier, Chrétien de Troyes et le Mythe du Graal. Étude sur Perceval ou le Conte du 

Graal, 2ème édition corrigée, complément bibliographique par Jean Dufournet, CDU et 
SEDES, 1979, p. 5. 1990

6  

3



 4 

4

5

6

7 1170
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Michel Stanesco, « Le chemin le plus long : de la parole intempestive à 
l’économie du dire dans le Conte du Graal », in An Arthurian Tapestry : essays in memory of 
Lewis Thorpe, ed. Kenneth Varty, Glasgow, University of Glasgow, 1981, p. 287-298 ; 
Francis Dubost, Le Conte du Graal ou l’art de faire signe, Champion, 1998. 

5 Katalin Halász, « Le narrateur et sa fonction interprétative : Le Conte du Graal et 
Perlesvaus », in Analyses de romans, Studia romanica Universitatis Debreceniensis de 
Ludovico Kossuth nominatae : series litteraria, t. XI, 1985, p. 3-25

Hélène Bouget, Écritures de l’énigme et fiction romanesque. 
Poétiques arthuriennes (XIIe-XIIIe siècles), Champion, 2011  

6 

Michel Zink, « Le graal, un mythe du salut », dans Le regard 
d’Orphée. Les mythes littéraires de l’Occident, dir. Bernadette Bricout, Seuil, 2001, p. 76.  

7 Érec et Énide, Édition critique d’après le manuscrit B. N. fr. 1376, 
traduction, présentation et notes de Jean-Marie Fritz, Librairie Générale Française, 1992
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8 Douglas Kelly, « La forme et le sens de 

la quête dans l’Érec et Énide de Chrétien de Troyes », in Romania, t. XCII, 1971, 
p. 326-358 ; Liliane Dulac, « Peut-on comprendre les relations entre Érec et Énide ? », in Le 
Moyen Âge, 1994, no 1, p. 37-50. 

 
9 Jean Frappier, Chrétien de Troyes, Hatier, 1968, p. 82-103

1988 p. 108-132
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10 « Ci fine li premerains vers. », 

Érec, v. 1840, p. 158.
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12  « Et trait [d’]un conte 
d’aventure / Une mout bele conjunture »  (Érec, v. 13-14, p. 28.) 
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15 « .I. graal entre ses .ii. mains / Une damoisele tenoit, / Qui avec les vallés venoit, / Bele et 

gente et bien acesmee. / Quant ele fut laiens entree / Atot le graal qu’ele tint, / Une si grans 
clartez i vint / Qu’ausi perdirent les chandoiles / Lor clarté comme les estoiles / Quant li 
solaus lieve ou la lune. » (Perceval, v. 3220-3229, p. 137.) 
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16 Francis Dubost, « Le conflit des lumières : lire tot el la dramaturgie du Graal chez Chrétien 

de Troyes », in Le Moyen Âge, t. XCVIII, 1992, p. 187-212. 
17 1160  ton graal

Medieval French Roman d’Alexandre, vol. III : version of 
Alexandre de Paris : variants and notes to branch I, ed. Alfred Foulet, Princeton, Princeton 
University Press, 1949, v. 611, p. 91  

18 Érec, v. 411-447, p. 56 et p. 58. 
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19 « Quant ele le chevalier voit, / Que onques mais veü n’avoit, / Un petit arrieres s’estut : / Por 

ce qu’ele ne le connut, / Vergoigne en ot et si rougi. / Erec d’autre part s’esbahi / Quant en li 
si grant beauté vit. » (Érec, v. 443-449, p. 58 et p. 60.) 

20 « Et dit : ‘‘ Lasse, con mar m’esmui / De mon païs ! Que ving ça querre ? / [...] / Lors li a 
dit : ‘‘ Con mar i fus ! ’’ » (Érec, v. 2492-2493 et v. 2503, p. 204 et p. 206.) 
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21 

Danièle 
James-Raoul, Parole empêchée dans la littérature arthurienne, Champion, 1997  

22 « ‘‘  Dame, fait il, droit en eüstes, / Car cil qui me blasment ont droit. / Aparoilliez vos 
orendroit, / Por chevaucher vos aprestez ; / Levez de ci, se vos vestez / De vostre robe la plus 
bele / Et faites metre vostre sele / En vostre meillor palefroi. ’’ » (Érec, v. 2572-2579, p. 210 
et p. 212.) 

23 « Or est Enide en grant esfroi ; / Mout se lieve triste et pensive ; » (Érec, v. 2580-2581, 
p. 212.) 

24 « Erec respont a la parsome / Et se li dit tot a devise / Coment il a sa voie emprise » (Érec, 
v. 2712-2714, p. 220.) 

25 Érec, v. 2719-2727, p. 222. 
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26 

René Ménage, « Érec et Énide : quelques pièces du dossier », dans Mélanges de 
langue et littérature françaises du Moyen âge et de la Renaissance offerts à Charles Foulon, 
Rennes, Université de Haute-Bretagne, t. II, 1980, p. 203-221

 
27 Ibid., p. 203. 
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28 « ‘‘ Alez, fait il, grant aleüre, / Et gardez ne soiez tant ose, / Se vos veez aucune chose, / Que 

vos me dïez ce ne qoi. / Gardez ne parlez ja a moi, / Se je ne vos aresne avant [...]. ’’ » (Érec, 
v. 2764-2769, p. 224.) 

29 « ‘‘ Dex ! fait ele, que porrai dire ? / Or iert ja morz ou pris mes sire, / Que cil sont troi et il 
est seus ; / N’est pas igaux partiz cist jeus / D’un chevalier encontre trois. / Cil le ferra ja par 
detrois, / Que mes sire ne s’en prent garde. / Dex ! serai je donc si coharde / Que dire ne li 
oserai ? / Ja tant coharde ne serai, / Je li dirai, nou leirai pas. ’’ » (Érec, v. 2829-2839, p. 228 
et p. 230.) 

30 «  Quoi ? fait Erec, qu’avez vos dit ? / Or me prisiez vos trop petit. / Trop avez fait grant 
hardement, / Que avez mon commandement / Et ma desfense trespassee. / Ceste foiz vos iert 
pardonee, / Mais, s’autre foiz vos avenoit, / Ja pardoné ne vos seroit. ’’ » (Érec, v. 2845-2852, 
p. 230.) 
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32 
(Mario 

Roques, Compte rendu de Myrrha Borodine, La femme et l’amour au XIIe siècle d’après les 
poèmes de Chrétien de Troyes, Picard, 1909, dans Romania, t. XXXIX, 1910, p. 380, note 2, 
cité par Penny Sullivan, « The education of the heroine in Chrétien’s Erec et Enide », in 
Neophilologus, t. LXIX, 1985, p. 322.) 

« La représentation des combats chevaleresques dans Érec et Énide de Chrétien de 
Troyes : les intermittences de la chevalerie », dans Un transfert culturel au XIIe siècle : Érec 
et Énide de Chrétien de Troyes et Erec de Hartmann von Aue, éd. Patrick Del Duca, 
Clermont-Ferrand, Presses universitaires Blaise-Pascal, 2010, p. 85  

33 Érec, v. 2462, p. 202. 
34 Érec, v. 4808-4812, p. 370. 
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35 « ‘‘ Ha ! fel, fait ele, moi que chaut / Que que tu me dies ne faces ? / Ne crien tes copx ne tes 

menaces. / Assez me bat, assez me fier : / Ja tant ne te troverai fier / Que por toi face plus ne 
mains, / Se tu orendroit a tes mains / Me devoies les iauz sachier / Ou [tres]toute vive 
escorchier. ’’ » (Érec, v. 4838-4846, p. 372 et p. 374.) 

36 « L’estraint et dit : ‘‘ Ma douce suer, / Bien vos ai dou tot essaïe. / Ne soiez de rien esmaïe, / 
Q’or vos ain plus que ainz ne fis, / Et je resui certains et fis / Que vos m’amez parfaitement 
[...].’’ » (Érec, v. 4914-4919, p. 378.) 
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penser, cuidier, croire
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37 Philippe Ménard, Le rire et la sourire dans le 

roman courtois en France au Moyen âge (1150-1250), Genève, Droz, 1969

 
38 « Et ele lui et si li rist, / Et en riant itant li dist : / ‘‘ Vallet, se tu vis par eage, / Je pens et croi 

en mon corage / Qu’en trestot le monde n’avra, / N’il n’i ert n’en ne l’i savra, / Nul meillor 
chevalier de toi ; / Einsi le pens et cuit et croi. ’’ » (Perceval, v. 1037-1044, p. 43. ) 

39 « Por che que li sos soloit dire : / ‘‘ Ceste pucele ne rira / Jusqu’atant que ele verra / Celui 
qui de chevalerie / Avra toute la seignorie. ’’ » (Perceval, v. 1058-1062, p. 44.) 
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40 Perceval, v. 3520, p. 150. 
41 «  Ha ! Perchevax, maleürous, / Come iés or mal aventurous / Quant tu tot che n’as 

demandé ! / Que tant eüsses amendé / Le buen roi qui est mehaigniez / Que toz eüst 
regaaigniez / Ses membres et terre tenist, / Et si grans biens en avenist ! » (Perceval, 
v. 3583-3590, p. 153.) 
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42 « Et ses tu qu’il en avendra / Del roi qui terre ne tendra / Ne n’iert de ses plaies garis ? / 

Dames en perdront lor maris, / Terres en seront escillies / Et puceles desconseillies, / Qui 
orfenines remandront, / Et maint chevalier en morront ; / Tot cist mal avenront par toi. » 
(Perceval, v. 4675-4683, p. 198-199.) 

43 Perceval, v. 6392-6398, p. 270. 
44 Perceval, v. 6409-6412, p. 271. 
45 « Cil qui l’en en sert est mes frere, / Ma suer et soe fu ta mere ; / Et del riche Pescheor croi / 

Que il est fix a celui roi / Qui del graal servir se fait. » (Perceval, v. 6415-6419, p. 271.) 
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46 Perceval, v. 6428, p. 272. 
47 « Tant sainte chose est li graals. / Et il est si esperitax / Qu’a se vie plus ne covient / Que 

l’oiste qui el graal vient ; / Douze ans i a esté issi / Que for[s] de la chambre n’issi / Ou le 
graal veïs entrer. » (Perceval, v. 6425-6431, p. 272. ) 
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48 « Et li vallés les vit passer, / Ne n’osa mie demander / Del graal cui l’en en servoit, / Que toz 

jors en son cuer avoit / La parole au preudome sage. / Si criem que il n’i ait damage, / Por 
che que j’ai oï retraire / Qu’ausi bien se puet on trop taire / Com trop parler a la foie[e]. / Ou 
biens l’en praigne ou mals l’en chiee. / Ne lor en quiert, rien ne demande. » (Perceval, 
v. 3243-3253, p. 138.) 

49 « Et li graals endementiers / Par devant als retrespassa, / Ne li vallés ne demanda / Del graal 
cui on en servoit. / Por le preudome s’en tenoit, / Qui dolcement le chastïa / De trop parler, et 
il i a / Toz jors son cuer, si l’en sovient. » (Perceval, v. 3290-3298, p. 140.) 
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4915
« Bien vos ai dou tot essaïe »

 
50 « Voirs fu li devinax au sot. » (Perceval, v. 4316, p. 184.) 
51 François Suard, « Réconciliation d’Érec et d’Énide », dans Chrétien de Troyes et le Graal 

(colloque arthurien belge de Bruges), établi par Juliette De Caluwe-Dor et Herman Bract, 
A-G. Nizet, 1984, p. 38. 

52 « El li dit ; cil la menace, / Mais n’a talant que mal li face, / Qu’il aperçoit et conoist bien / 
Qu’ele l’aimme sor tote rien, / Et il li tant que plus ne puet. » (Érec, v. 3761-3765, p. 296.) 
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53 « Or ne li set que reprochier / Erec, qui bien l’a esprovee / Vers li a grant amor trovee. » 

(Érec, v. 5128-5130, p. 394.) 
54 « Tant ont eü mal et ennui, / Il por li, et ele por lui, / Or ont faite lor penitance. » (Érec, 

v. 5243-5245, p. 402.) 
55 « Issi Perchevax reconnut / Que Diex al vendredi rechut / Mort et si fu crucefiiez. / A le 

Pasque communiiez / Fu Perchevax molt dignement. / De Percheval plus longuement / Ne 
parole li contes chi, / Ainz avrez mais assez oï / De monseignor Gavain parler / Que rien 
m’oiez de lui conter. » (Perceval, v. 6509-6519, p. 275-276.) 
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Bernard Guidot, « Perceval ou 
le Conte du Graal : quelques délicates attentions de l’écriture de Chrétien de Troyes », 
dans Plaist vos oïr bone cançon vallant ? Mélanges offerts à François Suard, éd. Dominique 
Boutet, Marie-Madeleine Castellani, Françoise Ferrand et Aimé Petit, Villeneuve d’Ascq, 
Université Charles de Gaulle-Lille 3, 1999, t. I, p. 365.
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